
LE REVEIL

ques casse-cou de Mackenzie. Il était donc
riche de l'expérience acquise à cette épo-
que.

Que lui rappelait cotte expérience ?
Plusiers choses irréfragables, dont une

des principales est que le gouvernement
qui gêne, puis manulòne et enfin houscule
systéiatiquenenit ceux à qui il doit le
jour, ressemble à quelqu'un qui s'attaque-
rait tour à tour à tous les piliers qui sou-
tiennent une structure.

Brisez la colonne du temple et le temple
tombera, c'est une phrase qu'aimait à dire
et à redire M. Laurier par allusion à la
disparition de feu sir John.

Nous la lui rappelons en lui demandant
si le groupe (les lidèles d'antan, des lut-
teurs des mauvais jours, ne constitue pas
la principale colonne du temple, c'est-à-
dire du parti ?

Qu'ils en disparaissent, sera-ce sur des
types vagues, à peine naturalisés dans le
clan, que le parti pou·ia reposer en toute
sécurité?

M. Laurier nous permettra de lui rap-
peler un fait qu'il n'a pas dû oublier.

C'était le soir du 17 septembre 1878.
Les libéraux de Québec s'étaient portés

vers les bureaux de I'Evénement pour re-
cevoir les iapports de la volation close à
cinq heures.

M. Laurier, M. Pelletier, aujourd'hui
sénateur, M. Fabre, aujourd'hui à Paris,
tenaient le haut de la grande table où l'on
étalait les dépêches et établissait les ré-
sultats.

Les mauvaises nouvelles succédaient aux
mauvaises nouvelles. Et, aussi, le groui>e
des gens qui entouraient M. Laurier s'é-
claircissait progressivement, sans bruit,
pour aller un peu plus loin, aux bureaux
du C«nadtien, où M. Tarte annonçait ce sa

voix stridente l'écrasement d'un.... d'un
gouvernement de... de... réprobation.

Vers onze heures, Fabre, qui a toujours
eu la tra nsigeance d'un Talleyrand, s'écria:

-Eh bien, Laurier, avec votre s... libre-
échange, tiu vois où vous cl êtes...

Laurier prit un temips coinie au théà.
tre et répondit avec des larmes dans la
voix ;

- Fabre, tu te trompes. Mackenzie
a voului chasser les amis du parti. Ils en
sont sortis, voilà tout.

M. Laurier doit se rappeler cela.
Il sait aussi que les chefs conservateurs,

de 1892 à 1896, surtout, ont imité Mac.
kenzie, qu'ils ont mis hors du parti des gens
qui en avaient été les assises.

L'écroulement ne se serait pas fait, que
cela aurait tenu du prodigieux et du mira-
culeux. Or, en politique comme en affaires,
il n'est pas de mode courante de compter
sur le prodige et le miracle, pas plus que
sur le sentimental.

Comment se fait-il que, riche de cette
expérience, M. Laurier ait dépassé, dans
une voie néfaste, suicidale, les Mackenzie,
les Abbott et les Thompson ?

C'est une vraie guerre que l'on a faite
aux libéraux vrais depuis quelques années
et l'on s'étonnerait que l'histoire se répé-
tât ? Ah ! vous nous avez fait la guerre,
nous l'avons compIris, aussi avons-nous re-
traité... diu parti.

In all the trades of war, no feat
Is nobler than a decent retreat.

LiRRAL.

SAGE PRE VOYANCE.

Nos organes les plus délicats et les plus ex-
posés aux influences extérieures sont ceux des
voies respiratoires. Au moindre trouble qui s'y
produit, il faut prendre du BAUME RHUMAL.
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